
. 

L e C o n c o u r a b l p p l q u a d u N o r d . — Le prochain 
concoure hippique du S o r t a u r a lieu à Lil,o du Iti au 
13 mai 1897. 

Les engagements seront reçm a la préfeclu n, bureau 
de la !re division, lo lundi l i ' mai , avan t cinq heures 
du scur. 

l ' o v o l a » e r e » f « l » d e e t e t t . a c r i o n à L i l l e . — Des 
ça i t ibf io 'ear i ai lon l introduits, par escalade e t effrac 
Il '•.:. mercredi dans la aoirée, e l e / Mme Lmtneu, :!7, r a t 
des Sabots . 

Les inaifai leurs n 'oal eu le l emn j de »i- ter que le rez 
de -chau>-M- aprèa a<utr forte u:ie p i l e , pois que lques 

ni des rcteinea'i», du linge, et une 
quan t i t é d mitres o b j t i s d ' a n e e e r t a t r e va leur . 

Au premier é l i f i , se t roava i t , d a m le tiroir d 'un la 
v.ibu, une s mime de v in»! c il'l mi l le f r .u i ' s en billet» 
da a a a q i r j a t U n e p a l r t a a éestitrait a t 'aehat d 'un, 
m a i t o a . • -* ToiedrJ a )r ava ien t p i s loncfeé; M. Ui r san 
| t j , commissa i re ne p o l . c , a rel*»é des t races de pas en 
(lilTerents «adroit*; H espère b i e n o ' . - re l i re la main sur 
les hard is cambr io l eu r s . 

LE Dï PART DE M.VEL-ftl lîAMI 
i M ddadeka nous a informé-. Béat que M. Vel-Imran J. 

p re ie l dm Nord , étai t n o m m é consei l ler d'i; a l et rein 
place par M. I .aurenceap, préfet de la Somme. 

Galle B m r d l l f a produi t , d a n s le Nord, c o m m e d.m-
M mi l ieux pol i t iques a Paris, une e s t a v ive émot ion . 

h . s j - n d i m a t m <>n annonça i t deux interpellation:*, 
l 'une a la i:ii.iinbFe d :s députés , l 'at t ire au S ;nat , sur le 
cas do M. Vel-Durand. 

i > s l a i c s des représen tan t s rad icaux du dépar tement 
du Nord ettinr.eal que le changemen t do s i tuat ion Je 
I ancien préfet est une t iaf tàee ' , ils demand raient an 
cabinet quel les ra isons l 'eût poussé à lui donner un 
•n' ' .T.s-eur d 'une nuance plus modérée . 

I.a P a t r i e , après avoi r reprodui t le brui t que d 'nnp >r-
l a a t i changement* se préparent au boulevard du Palais , 
et leci i tml notivA* par la prochain* nomination, de M. 
\ e ! - I ) u r a n d au poste de préfet de |i;>iIC<Î, uj iule : 

» Il tel maille de iM.ii- arrelei »o« bruit. Cetta deniRiiatinn 
cou.lit,i, t.,it un av.in.'.ne ni. Or, M Vul lliii.iiul es) en dé 
fevrm aaprés du rabin ,>t. son ,le;,l ii-emout le prouve anaex. 

m Tel!*-* sont les ni forma lions que nous avenu pai-tée* a 
source sûrs dans la matinée. • 

LE NOUVEAU PREFET DU NORD 
Le nouveau préfet du Nord, M. Liurence . iu . qui a o a i 

Meut d 'Amiens, est aé j Lluitouiroiix en 1817. Sir ,» -
veinent toa t -préfe l de Uirecoar t (IMT'.I), Avranebe ( i s s l ) , 
liresi | i88l>, il devint préfel de l ' Indre le 11 novemb e 
1888; n p a a t a à la lin de INSS au secrétariat g,'lierai de 
la Préfecture de la Seine . Le 22 décembre I88Ï, il étai t 
s o m m é préfet de l'Aisne; il qu i i i a ce dépar tement poar 
la Somme le 2b février 1888, sons le ministère bourgeois , 
qui lui r eprocha i ! n u e a t t i t ude t rop l ibérale . 

Lo nouveau préft l du Nord — grand , la Égara énergi
que , encadrée d 'une forte barbe u ire qui c m nonce à 
gr i sonner — est Age d 'une c t iquant lino d 'année*, h ( s i 
m i n é . Il a époasé Mlle b o m p a r a , Bile de M. Bompard, 
ancien c o m m a n d a n t du g< nie à Verdun. Il est pè ic de 
Plus ieurs e n f a n t s . 

Lfnd.'/ifiidoiiii1 i/e li Seau»* ie 'e inr iaM uiusi su r lo 
compte de M- l.aiiranceau 

Lefonvarm al > t décidé * écarter M. Vel-Durand, 
il.ni U politel"i ii-fi>-rii 'ut n n -il.' allait ouvertement i 
rencontre de celle au iniaisté'e. Suus n'hésitenoiH pas é 

riiisionqne de tout le oralqnl s>st arVompli dans notre d 
e u t . lueil pendant 11 s seul dernières années 

,, un : due d'un .'el.'lir.- ministre : Le mal i,uit fil il le fit 
in, „ w k bien «a'il fl il le fil mal. 

..l 'uni caractériser l'asurre de notre ea-prefet, la première 
pariic de l apbrase suffit : il lit excelleuimeut le mal el ne 
tenta même potiil de faire ie hicn. 

, Le président tlarnol, qui ne si eoAtentail pas de chausser 
des guêtres blanches «t de chasser quotidiennement a Itam-
IKUII Ici tiiaiMlaign iil,lui,s occuper un peu de ce qui se passait 
dans les départements,avail pointant dit à M. Vel-Durand, au 
momi ut où il passait de la préfecture du Pas-de-Calais a celle 
du . ,„id : 

— » Ce i.'cst pas tout. Monsieur*, de rune res|iccter la llépu-
bbque. il f.uil aussi la fane aimer. » 

» Helas! dans la mesure oii elle a élé personniRée par ce 
fonctionnaire sémite, la llepubhquc n'a lien eu de respectable 
ni d'aimable ekei m,us. 

• Si, lans not.e depaitement, on s'est généralement rallié 
aux institutions républicaines, voua pouvez être certain que 
ce ne seul pas les glaces ni la lespcciubtlili/ du préfet qui ont 
sédnil 1rs populations. 

» Raseur, rancunier, méchar.t, sectaire, pailial jusqu a l'in 
• justice, ambilieua et vaniteux, il administrait en vér.tablt 
<, proconsul. Tout miel pour tes frères et amis, il était sans 
„ pi . . . p in les conservateurs. Aux premie.-s il accordait tout 
i. hniiii. m s et béoèbces ; aux seconda il déniait tout jusqu'au 
.i droit à l'éqult*. 

» Avec cela Soupçonneux, avant gardé de son passage à In 
» préfecture de police des Instincts de garde-cbioorme, qui lui 
» faisaient espionner les moindres démarches de ses adver-

» Voila !<• pour.ut que 11.i.-;i• l de notre nouveau préfet, le 
tournai le l'un ile-OU-ut. lors de son départ , l ' . \nas . 

., I p r é s a v o i r r a pendant sept ans la. Vel-Uurand dans le 
Sor.i un i - ne trouvons pas une seule icbuiclie à fane a ce 
croquis. Tel i le i .n t . ie l il est resté. 

» Il t'est employé aux laïcisations avec un séle qui ont -
pass.nl les pre-ciiiH'ous de la loi et qu j , taul mfàoM q 
soit, ce:te loi necoromandail in 
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fébrile 
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i puis qu 'a a t t endre l 'a t t i tude que 
ir.J n .lr i noiivc.i'i préfet. 

ne m us 
p rendra il uis I 

LES APPRECIATIONS DES JOURNAUX 
I I S .IOI l ( \ \ l \ 1)1 M l i t l l 

Les j o u r n a u x d u Nord commenten t tons le dépar t de 
M. Vel l ' u rand . voici que lques ex t ra i t s d.'S p r inc ipaux 
ar t ic les consacrés A cet événement . 

V «d ce que dit i Ereo da.Verd : 
!..-- sepl 

i l . marquées pu 
lu.que. oui eu u . . 
lit'-, i atou, i l'affali 
sisles a rtoubaii 
Cuesde, le, bagari 

nous ranjielous ici 

i t le p: 
U l e i l l , qil 

l'ourmies, r .c 
ilenti--e 

M. Vel i 
publicains, le tort immense de ne von qu' 
du parti lu plus iiviiu.ee. celle qui contlue 
1.-.ne. il c'est, rn effet, a eetle fraction qu 

. ts rouiini.nai'x. mais qui devaient infailli-
rer ses amis en majorité. 
communes, par celle brèche, ses omis ont 

ouïe, par une aclion l „poc ,„e mais icelle, 

^VJi'gfalte'.alK^ 

uiéineU'."ml'i'àiin'i"nT.'l'où'!'ce'qiii'e'.sl"a"i'acli""de"ce fonciii'ii'i; 
naiie nef.i-:e n diction des pi.icessious.ullentals a ta liberté 
des pères .là lamille, vexations liscalcs roiilie les prêtri 

pr.-es coi,lie la l i l ic i lede, se ence. il a trempe en 1. l''::v;;r',;;;;,ee::̂ !::;;rp)::;v::!:s|i;';,:;î;,e,,'!:,m::nr;;,e d,. „. v,. 
aT%r&^^?xiïr » • - " » • — " " 

Dans l'ryhsei'ti.'ilrur, d 'Avesues, ou lit : 
• lunt !•.-.,un,.issinii le .li..il Incontestable pour un • 

mstre de choisir librement se< collaborateurs, nousnepouvos 
que regretter le dépari de M. Vel-Durand. Ses qualités persoi 
iielle, et ses l.ilenls administratifs étaient appréciés par lou 
les républicains, loiuiiic la fermeté de son raracb'i 
sauce de travail. 

.. Il es! surtout fâche.ix que ce changement pu 
-l.lele comme une coures, au palti des ralliés, 
d»|iuis longtemps M. Vel-Durand de tes plus virulentes atta
ques, sans tenir compte des difliciilles que rencontrent les 
préfets quand se modifie l'orientation de nuire politique 

nenfai 
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I I S . IOI l t \ AI \ M l ' A I t l S 
Le Radical qui j ad is p i iu r lan l s'est élevé cont re les 

ven in ts de Koiirinies et cont re leurs a i l leurs respoa-
ibles MM. Vel-Durand U Isaac, se s ignale pi.r aa violence 

, Le m o u v e m e n 
i i i - i i e de l ' i n l éne i 
le P ié fe l du N o r d 
et le p re fe l de Coi 
l o n c t i . us. p r o b a h 

! a.Il 
n es 

M. 1 
. - l u i 
terne 

ix préfets 

iiiin-liatif que vieil d'élaborer le nu 
earaclérise par ix déplacements i 

cl -Durand,c»l nom onseiller d Etat, 
Une. M. Iliinibert. est appelé à ,1'auties 
il à un p it ait, le- s modérés, 

Happer H. 

I l , le 
fou 

l M. liai lliuu n'avait pa 
and et' M Humberl. 
i ieiuer on reprochai! les votes des reprcsenlants d 

t du Nurd aucun de , seualeiirs, aiicdu de- dépule 
uns de ce depai lenient n'avait votéconirc le ruiiiistêr 
c-, la plupart l'avaient soutenu de leurs voie-, les au 
aient abstenus. Un a rendu l< iirèfcl du Nord respoi 
i celle alt i tude et il vient d'être nomme à d'autre 

i.hcale che 

Cette union est | 
en reronnause la n 
1res sineéremenl 1 

qui, depuis 11 dispi 

èpublii 
. impi 

dit fa. I lar lhou.ct le danger le |diis grand 

,1cpoh,,,1ue.r'Nou,d,;.:.;,r d'à,:1; i ' ^ » ïïxz 
ilheuieu-eineiit trop sérieuses de reconnaître la profonde 
slesse de celle parole. El la conséquence logique est que, 
n- 1 int rèt in..ne de nos institutions, rien ued.. . l • ire lié 
ré i r c.inh.iitie tas .1..et une , révolutionnaires, nu le peut 
victorieusement -mis abandonner nen des conquêtes démo-
aiiqucs, ,ans sortir du terrain de la République, terrain as-
/ large pour que s'j reoco^lrenl ce que M. Spuller appelait 

ode, fu 
M. Vel-Dur 

l ie aie, du pays 

vu 
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• la 

qu'il flil de se, de 
etteie de ihl•• et, de I. 

'-• t le p l u 
on, si fâcheuses, des timidités 
que plusieurs journaux rèpobl 
i attribuer nue part de responsabilil 
..tualioii déplorable qui nous est faite 

u a p a ! 
i n i . nie 
l e u r , il 

s di 
ont p. 

. CM. K >, 
Le rédac teur en chef d u l'io'jièi du Aor.f, M. t ieorfea 

Huber t ,écr i l . 
• Survenant au lendemain du succès éclatant remporté 

diuianclie par les répabsKains, le dépari de M. Vel Durand 
surprendra sans doute beaucoup de n,,, eoneitoyene. 

Noire emiiieiil prefe tes tappele . i l esl vrai . 'a une aanta 
situation, où il pourra rendre encore de oombreni services a 

| el a la llepuliliqie 
,. C'est, cependant, contre le désir des représentants républi

cains du Nord, sénateurs cl députés, que le gouvernemi m le 
i appelé, M Cet Durand au Conseil 
.lie départemenl d'un fonctionnaire de 
su se con 'ilier l'estime et la s\ mpathie 
s du parti républicain. 
aux uavaiciit pas Douve dans M. Vei
lle qu'ils auraieiil souhaité de leurs 

réactionnaire, nitngiies. l-a l'un -ait quelle campagne haineuse 
ils niellèrent pendant tant d'années e n t r e lui sans jamais 
avoir raison du calme méprisant qu'il ne cessi d'opposer a 
leurs vilenies et a leurs nnincs. 

L'uvéDement du ministère .Mélme redoubla leur achame-
menl . La plupart des chefs d u parti cléi'ical de notre région 

M . f a e l i n e 
d ' E t a t , pr i 
h a u t e v a l , 
p i , . f onde , 

lu" ''ut f° 

,t pus barre, en effet, sur le président actuel du C, 
imroanditant la NejftMbfiqHe française, journal dont il i 
vaut son entrée au ministère, le directeur grassement 
ointe. 

i d i t r minen t tous ce. c lé r i caux c . i i n i l s . que les 
IMIICIS avaient toujours refuse de décorer en rai-

au c,.m cueillent icpulil cain, 
t .iiip, après avoiraouscnl des acl,uns 
• n,.mu,.- presque simultanément à 

- la Légion d'honneur. 
I c pend,ni leur siifliie. Kl ils réclamaient 

de leur nostibl 
lent êle. très peu 

KepuA i 

ut ledcpl i 
ni. d,n 

ut du préfel républii 
, 1 1 • 

d u 
e p u b l n 

:,(;:;;: isiiiees satisfaites 
ei sembla 

.il,le cilupagne. 
I , vi, ton,' républicaine , 

complète justice de cette pu,, 
.. Il pa lan qu'il nen a nei 
De l 'ar l icle de M. 11. Langlais , d a n s la aVaécae, nou> 

ex t r ayons les passages su ivan t s ; 
Si li p ,1 il.que a ses Instesies, elle a aussi ses douces gaie 

te-, cl la nomination de H. Vel-Durand, nommé maigre lu 
conseiller d 'Elatel obligé de quitter son pro-eousiilal de Lille 
nous parai t fertile aa événements agréable* pour le. speeta' 
te ins . 

» Nous avion, noté doue enl que ce déplacement pouvail 
a-,,un: ' a mu quasi di , . . |a-c. l'.ntie; au conseil ,11 

hic 
• tout av 

la réforme M 
s,, lut en s,,n 1. m p s ce l t e i n f o r t 

i t , - ; c MM. I l , 
une et • 
l l d u e l . l 

dEt. i t , 
• nt d i e as.en,, 

lineider 
a sous b» coup, 
i a m i et Basqu in . 

.u. s . i io, i- .s ,„ ,„„i , ' i |,.n ni do1,; uignité el philoso
phie, dédaignant probablement les hommes dont u s'étail 
s.., vi *>t haussant l,'s épaules devant ceux qui le renversaient. 
Il fut beau joueur. 

n M , cl ici, an,1, lui, plus âpre à sa place, s'en va. la rage 
au eoenr et la vu,h s a la bouche. Le rroyrct du .\<,r,l nous 
revête son état d'amç. 

• Nous avouons avoir goûté rarement une joie aussi pure. 
non parée que M. Vêt-Durand est disgracie, — cela nous un
ie,rie poii. — mais pareequ'il nousesl donné de voir c-' muns
ter* Meliiic, qui a ele assez absurde pour soutenu' les candi
dats sénatoriaux radicaux dans le Nord, at taque, renversé 
peut-être deaaaia ;.ar ce, mêmes hommes dont il a facilite ta 
réélection. 

i ,. vous savez, ça console de beaucoup de choses, el si 
dan , quelques jours. M. Meliiieel ses amis font la culbule. à 
la suite de l'interpellation Girard, nous ne nous en arrache
rons certainement pas les cheveux, UH n'est pas naïf à ce 
poiut. 

» Ah ! messieurs les modérés, vous avez maintenu M. \'a'.-
I mi and, vous aves laisse user de toute liiiriiience gouverne
mentale pour faire nommer vos adversaires, eh I bien, ce 
sont ces adversanes, nommés grâce a /ous, quj, sous la direc
tion de leur aucien prefel. vont peut-être vous jeter bas. 
Avouez que vous ne l'aurez |,as volé. 

.. Comme tout n'est que palinodie et grimace dans la pi li-
tique actuelle, peut-être aussi allons-nous assister a cet autre 
spectacle charmant des socialistes les plus féroces défendant 
l'homme dt Fourmics, pour faire pièce au ministère Métine. 
Cette transformation à vue sera le digne achèvement de cette 
représentation amusante. 

,. Dans une réunion électorale, notre confrère du Progréi,M 
l.agrilliere-lleauclerc, répondant à nu socialiste qui s'écriait en 
pailaut du drame de Foaraetea 

,, ijuaud vous dînez a la préfecture, vous n'avez jamais vu 

fa i t 
5S5 

divagation d 

Mt le Médical, qui est, on le sait , l 'organe a t t i t r é des 
loges maçonn iques , espère quo .MM. Ilel ine el Bar tboa 
a u r o n t bientôt fait leurs ma les. 

Le J a u r a a l des Déta i l cons ta te que M. Vel-Durand 
porsonniUaul à Lille une poli t ique 1res différente de celle 
du g o u v e r n e m e n t actuel et qui eu elai l mcaae lo cont re -
pied : 

, Le gouvernement s'est décidé, ibi-il, a en supprimer la 
cause: on ne peut que l en loue, i l l'éloge sérail ussurc'nent 
plus complet si celle mesure si nécessaire, et d'autres du 
même genre, s'étaient fait moins longtemps attendre. Il ne 
s'agit pas d'instituer > es fnjirlinnnairi pour « fi.ue les élec-
ti..u-... mais d'empêcher les fonctionii; nés de les faire contre 
le gouverneaaent et contre la politique gouvernementale. » 

La Jour, u rgane radical , t rouve que ce qui se dégafre 
du iiiouveiiient préfectoral , c 'est la mauva i se h u m e u r de 
M. Ilartliiiu. L'échec de II. Conslans le désole et il s ab re . 
Il exp l ique que M. Vel Durand étai t la b He no i re d u 
cabinet modéré , qui l 'accusai t d 'avoi r inci té les dépu tés 
d j Nord a ro to r pour l 'ancien min i s tè re . 

« — M. Vel-Durand, ajoute le Juin-, n'aura pas longtemps a 
at tendre une juste compensation. M. Darthou joue un jeu 
dangereux. Des la renlree une interpellation aura lieu et 
c e t a prenne de cette interpellation que le ministère l o m - l 0 ' ' 1 ' occemore l e » i 
bera. » 

Le Jour s 'élève d ' an t r e par t c o n t r e la révocat ion de 
SI. l luu iber t , préfet de Cons iau l iue , et ami personnel de 
M. 11 .urR.ois. 

i Du I voulu lo puni r , di t- i l , de n 'avoi r pas empêché 
uno élection séna tor ia le mal vue des t r ipo tcu re . » 

La Lilitrté, r e l a t an t ie b ru i t do l ' in tent ion prêtée a u x 
députés du Nord su r le dép lacemen t de M. Vel Durand , 
dit que des quest io is do cet te n a t u r e ne peuven t q u e 
d o n n â t au minis t re mis eu cause ' o cca s ion de revendi 
quer f e rmement l 'entière indépendance de ses décis ions 
dans le cho ix de ses a fan to . 

,. Nous ne pouvons donc comprendre, ajoute la Libn-tp, en 
principe, l'interpellation qui se prépare. En lotis cas, nous 
sommes bien sûrs que le ministre de riiiler.eur y répondra 
ai,ornent.n 

La Liberté di t d ' au t r e par t que , pour ne pas pa ra i i r e 
exercer u n e pression que lconque sur les é lec teurs , le 
minis t re a suspendu , sans m ê m e les laisser s u p p r i m e r , 
pendan t la pér iode électorale , ses réso lu t ions à ce sujet 
a r rê tées depuis un cer ta in t e m p s . 

La Mépmblique francattt, o rgane de M. Métine, s 'expri
me a ins i au sujet de M. Vel-Durand : 

« 11 y a plusieurs semaine que la décision a été prise par le 
conseil des miuistres. Si elle n'a pas élé pins tel rendue 
publique, c'est par un sentiment que tout le monde coin-
prendia. 

• Il est possible que M. Vel-Durand ail continué dans cer
taines eu constances a suivre sous le cabinet actuel la politique 
qui lui vint été inspirée ,.ai le cabinel bourgeois. Dans Ions 
les cas, la question esl vidée.Le département du Nord sera dé
sormais administré par un préfet étranger aux divisions et 
aux pas-iiuis locales. I.e département du Nord était travaille 
par une propagande socialiste des plus acharnées ». 

Le même journa l a joule que M. Humber l , préfet de 
Coiistaiit ine, étai t é i iergiquemeii l sou tenu par la Libre 
l'arole et la l'itile Hipubitmmi. « l'.t ce no sont pas là, 
dit-elle, des li tres à la coiiliance du Rouverne i . i e t t ». 

La l 'ér i le dit : 
« M Vel Durand n'infestera plus de sa tyrannie obsédante 

une contrée dont il a comprime l'indépendance native par les 
vexations politiques et religieuses, sans parler du lléau qu'il 
lui laisse dans les municipalités socialistes de Lille et de llou-
haix. dont l'avenemcnt procéda suremenl de sa politique. » 

Dans l't'niiiis, nous lisons : 
„ Le gouvernement lui accorde, au Conseil d l'.tat. un repus 

qu fonctionnaire audacieux ne songeai! pas encore a ré
clamer. De son impoi tante préfecture, il tombe en un fauteuil. 

us su r s i s . 
— Au marché de Cysoing, le 20 ectobre dern ie r , Mine 

Da'auutre , n ' e Etnéra Sloven, faisait ses uChats. Kile 
avai t acheté à Mme Maurel 2 paires de bas et venait d'en 
acheter 2 au l re s à M. S i m o u i u , lorsque ce dern ie r pré
tendi t qu ' s l le en cachai t 2 au t re s sous sou corsage, l u e 
scène se produisi t e t , pour évi ter toute contes ta t ion , Mme 
Delaoulre paya les 4 paires de bas . 

Mais cela lit du b ru i . dans le vi l lage, et la gendarme
rie, qui t u t veot de cel te alTaire, procéda a une enqué .e , 
qui amène au jourd 'hu i Mme Delaoulre devan t le Tribu
nal correct ionnel , sous l ' inculpat ion de vol . 

Mme Delaoulre nie éue rg iquemen t lo vol qui lui est 
reproché ; elle a u n e excel lente r épu ta t ion . Conquê t e 
établi t pa i f j i te inent qu 'e l le a acheté i p a n e s de bas, 2 à 
Mme Maurel, 2 a S imeil in ; et j amais ou no lui a vu 
plus de i paires de l u s da'-s sou panier . 

Mais la déclarat ion de Si inoulm est f o r m e l l e : il afiir 
me avo i r vu le gesto par l c )ue l Mm» Delaoulre a caché 
ces d e u x paires l i t igieuses. Toutefois, il para î t ra i t que 
Simoulin e t a s s z sujet a voir par tout d-s v o l e u r s : il 
mirai t é lé tou t r é c e m m e n t c o n d a m n e à 20 francs ,1e 
dommages- in té rê t s pour avoi r diffamé une dame qu'il 
t rai tai t de voleuse. 

Malgré ie dou te qui exis lo d»ns cel le affaire, le I r i lm-
ual condamne Mme Delaoulre à 6 jou r s de prison ave • 
sursis . Nous c royons savoi r qu 'appel es l iu le- je té de celle 
décision. 

I \ uAinoN noULAMiEB, Joseph D h losler, de Wat l r e l c s 
a fait la tournée de recet tes pour son p . l roQ, M. Le-
ciercq, a loaené .t.) francs, et s'est bien garde de les lui 
remet t re o u a l r e mois el seize f rancs . 

A M A T K I H N ntoMAHE. — Chargé par un de ses amis , 
il. Doilel, d 'a l ler Chercher chez M. Lor thiois . ruo do Malt-
neuge, 6, à I toubaix, un niaguil iquo fromage, Joseph D s-
•anips, au lieu de le r emet t r e a sou légi t ime proprié
taire , eu a fait cadeau à u n e demoisel le A qui il devai t 
de l 'argent . Cela se p i s s a i t en u o v e x b r e dern ie r . 

A l 'annonce, de poursu i tes cor rec t ionnel les , l l escan ipsa 
pris la poudre d 'escampet te , et c'est par défaut qu ' i l est 
condamne à deux mois de pr ison. 

1 us si Rpnisns nt Mvoncac, — L'époux d ivorcé n'a pas 
e d ro i t de r e tou rne r chez son ex-épouso. Louis Picavet , 

H ans , journa l i e r é. Tourcoing , l'a oubl ié . La i j anv ie r 
dernier , il s'esl r endu chez sou anc ienne femme, rue de 
la l l ianclie-Porle, et , n'y t r o u v a n t pe r sonne , se coucha 
dans le lit et s ' endormi t d u plus profond sommei l . 

Lorsque sa tomme l ev iu l , e l le ne t rouva pas la plai
santer ie de sou S'.fc et voulu t faire sor t i r l ' icavet qui 
refusa, p ré t endan t qu ' i l se t r ouva i t 1res bien la et e i i i en -
lail v rester . La femme appela les voisins qui a r r i v è r e n t 

et miren t not re h o m m e à la porte . Mais celui ci se dt fen
dit de sou m i e u x et pour avo i r b a t t u e t m o r d u le s i eur 
Descarpeniries, il s 'entend infliger deux mois de pr ison. 

Ul \Es I 5 T U CIVILS R MILHAllu:-. — Ce la i t d a n s la 
nui t du t e r j anv ie r , à 2 heures du ma t in , lléiui Roos, 
s'était pris de quere l le avec p lus ieurs so lda ts , la Caporal 
Décerne el un e,eve de Sainl-Maxent, n o m m a Pousa r l , 
dans u n cabare t de I toubaix , e s t amine t des Mousque
ta i res . T o n , ces gens sor t i renl ensemble , e l , rue de 
l 'Epeule, la discussion l ' enven iman t , lloos prit son cou-
leau el en frappa un des so lda i s . 

Ku raison de son âge, • il n'a que l'J an s , - e l de ses 
bons anl rcédei i i s 11 .os obt ient la loi 11, ronger pour la 
peine de 2 mois de pr ison quo lui œ l r o i e le T r i b u n a l . 

La j , , t tt un I.'VN amène son con l iugon t do coups el 
b l e s s u r e s , ou fail la fêle, on s ' e inv .e , et l'on passe sa 
soirée el les j o u r s t u i v a a l s au violon, l u i ce qui est ar
r ivé a Jean-Baptis te l 'aveere , de i touba ix , qui a t t r ape 
pour coups six j o in s de prison avec surs i s , et seize francs 
d ' a m e n d e ; et à Henri Duvil iers , qui éga lemen t pour 
coups , est condamné à d e u x mois de pr ison. 

S i . i n i n i r u PC I.A ru'itii-:. — Le j o u r on il s'esl fait 
inscrire sur le l a h l c . u du r ec ru t emen t , J isepb Del (or t r ie 
a bu loiile la journée avec ses camarade»; c 'était le (i 
décembre . Le sou-, il é ta i t t e l lement ivre qu'i l ne t rouva 
rien de u i u u x que de voler la l an te rne de la voi ture de 
M. Dhal luin , i Marivaux.Comme, ou lin faisait des repro
ches, li Ifortrio pr i t n o ver re a a cabare t , et le cassa, 
menaçan t qu iconque le ferait a l ie r en prison de lui c . s -
ser la g . . 

r o u r dommages à la propr ié té mobi l iè re , il i -, t con
d a m n é a 11 fr. d ' amende ; poar menaces , à 2.'> f i n i e s avec 
surs i s . Le j u g e m e n t déc la re q u e Delfortrio n ' , s t pas Cou
pable du vol, car il n 'a jias eu d ' in ten t ion f rauduleuse : 
il était ivre et a vou lu faire une farce. 

tè MiAMNAii \ - iir.i nsiis. —Leiu ia r t O u q e i e r t e t Céline 
Egrisse, en t re t ien de c o n c u b i n e ' et compl ic i t é ' 2.'i francs 
Cliaean. Janvier Rogier, violence, à Due inoy-sur-Défile,:.u 
Cabaret Koucaud, 25 francs d ' amende . Désiré Doquir. y 
i l Louis Broine, violat ion de domici le e! coups au s ieur 
l l a n q u a i l , à Comniiiies, 15 j o u i s el i> j o u i s . 

avec eux -mêmes en a t t r ibuant à sa int Jean, flans le qua
t r ième acte.des sen t imen t s h u m a i n s , au dessus desquels 
ils l 'avaient placé dans les actes précédents . 

Après avoi r fait celte cons t a t a t ion , pour ré tab l i r la 
vérité h is tor ique et dissiper la mauva i se improssion qui 
aur.,11 pu rester dans l 'espri t des aud i t eu r s do la repré
sentation d i j ' . t i . i i s dr , nous reconnaissons vo lon t ie r s 
qu,- cel le son,-., a été il ri vrai succès, lneu qu 'e l le Soit 
restée Inférieure -\ c e i h de Samson il UiUlu. 

H. Vergue! • été excel lent d a n s a o n lo i* a n peu res-
ir ' n ' . Le puîiiic p iuhais ien doit ê t re r econua i sa rn t à 
l'a lui n i - l ra l ioq de l ' i l p n o d r o m o des sacrifices qu 'e l le 
Fa 1 pour s'i.s-.'r r le concours de cet ar t is lo d is t ingué . 
|, e , t i i g . e i i a b e. qu'il n'ait pas pu se produire d a n s u n e 
•navre ; r, 1! s e r a i ! 111 oce istou de d o n u e r p lus l a r ?emeu t 
la mesure da .-es précieuses ressources . 

Nous eprou- 011s un vér i lable plaisir à cons ta te r que 
nous pour rons l ' en tendra encore jeudi p r o i b a i u d a u s le 
Tankauser do II. Wagne r . 

MM. Carroul et Maas, ainsi que Mnvs K ' r i v a et Boyer , 
on t fait 1res bonne con tenance à cdta de M. Vergnet , 
ainsi que MM. l'ietis, Verard et Carbonnal et Mme Zévah. 

Les clui 'urs ont c h a u l é jus le ; nous voudr ions leur voir 
u n peu p l i i sd ' an i ina l ion et de jeu scéuique. Nour ferons 
la même observat ion pour les f ignrauls . 

L'orcbaslra n 'a pas été à sa h a u t e u r ord ina i re ; il s'est 
d 'a i l leurs p l in -nie j ama i s nvrô i un vrai dévergondage 
ie sonori té . Il doit s u r ce poi..t modifier complè t emen t 
-es habi tudes . 

Nous l e rmnions par u n e ment ion élogieuso pour les 
décors , doul cer la .ns étaient parfa i tement réuss is ; mais 
u lus nous sommes d e m a n d é pourquoi l 'on avai t placé 
. lu i s le fond du sanc tua i re du tr-mpie de Jé rusa lem, l ' image 
d 'une idole phénic ienne ou égyp t ienne . C'est uue incou-
vcnaiico qo 'oo peut r approcher de ceLe qu ' ou t c o m m i s e 
ies a u l e u r s du l ivret . 

GRAND THEATRE de ROUBAIX(Hippodrome) 
B u r . 7 h . i j 2 J e u t l i I I j a n v i e r I S U 7 U n i . « h . 

Kntrëes de faveur r igoureusemen t s u s p e n d u e s . 
se: 1.1 AIXI-: lu; l'AMii.i.i: 

laO B A R K I K I K I t ' e - É t ' l I^I.K 
Dpér.TCOimque eu q u a t r e ac tes . — Paroles de Caslil Blaze 

Musique de Rocsini 
A la let;on de chan t Mlle Gnaota c h a n t e r a : La valse du 

Pardon de Ploi ' rmel . 
Pr ix des places o rd ina i re . — Bureau de locat ion p o u r 

toutes les places chez M. Jubé Her togb , rue do la Ga re . 

liegaodl François-Joseiih. Dcheyser 
Emile. 

Dolbrouck Emile. Delchambre Ernest. Deldalle Henri. Deh-
guia Laurent Deivlnquiére Louis. Denis Jules. Iiesabhii Cuis
inée liesinullier Paul. Devlaeminck Emile. Dheygére Alph. 
Dillies Louis. Il,,lue,es Henri. Droulers Auguste. Dumoulin 
Albert Dupont Adolphe Dunrez Jean Duquenue Zénobe. Du-
quesne J -tïa|>t Duqiiesnoy Edouard. 

Duret Henri. Durieux Ferdinand. Diithoit Adolphe. Esqucdin 
Jules. Farvacqne Alfred. Florin Charles. Forment Ferdinand. 
Frucliart Arthur, lleens Charles, (ierlgen Camille, llalleumleux 
Ernest Dallez Henri. Haustrale Auguste, llcnncbaut Emile. 
Hollaerl Jean. Ilullaerl Emile. Jouvlllc Huslave. 

Lange Achille. Langeraerl Alphonse. Lefcbvre Henri. Lepou-
tre Alfred. Lepoutre Alfred. Lesne Arthur. Liagre Alfied. I.ou-
chein Emile. Masure Ehe. Meurissc Alfied. Meunsso Henri. 
Léman J.-lt. Mouet Pierre. Moulin Alfrcl. Nultin Joseph. Nys 
Achille. Nvs Emile Nys Emile. Piat Ali" e - . Heuard Alphonse. 

Renard Arthur Heuard Pierre. Ilenarit Crbain. Itose Henri 
lloiissiaux Carlos. Huysschaci t Victor. Senavc Paul. Stalens 
Henri. Vandenbergbe Louis.Vanmecucn Vrthur.Vannotlnghem 
Louis. Vaiiwinsbemhe Jules, Vcrbecke Louis. Veihaeghe tius-
lave. Wiudels Théodore. 

Le nombre des conscrits du canton Est s'élève ainsi à 88. 
Nous publierons demain la liste des conscrits du cau'on 

Nord. 
T o u r c o i n g \ l l l e Canton-A'ord 

Joseph lllancke. Jean llni.che. Louis Hrutin. Edouard Cadart. 
Charles Carnelte. Jules Caste). Albert Catleau. Georges Dalle. 
Ehe Debulgue. Jules Delgalte. Georges Dcsbouvries.Hcuri Des-
champs. Julien Desurmont. Victor Dujardin. Louis Uuinorticr. 
Louis Florin. Albert Forment. Paul llantecipiir. Ernest llou-
zet. Henri Hua. Jean Lebrun. Louis Lecomte. Victor Lecomte. 
J.-ll. Lepers. J .U. Leiouge. Einile I.csalTrc. Victor Lesagc. Emile 
Libhrecht. 

Lietaer Alfred. Maes Einile Maes Auguste. Mascre Jules. 
Montagne Albert. Montagne Fidèle. Si l le t Auguste. Petit 
Albert. Provost Pierre. Itouzè Jules Sap Séraphin. Scalbert 
Paleinon. Six Louis Taverne Joseph. Vanhoutteghem Henri. 
Vanroyen Emile Verbecko Henri Verstraete Henri Vincent 
Jules Voieux Edouard Vorciix EJouaidJosepl i . Waltel Au-

Kabre.évêque de Montréa ' (Canada), 
et ne voilait pas ses s e n t i m e n t s 

d u g o u v t r n e u r , il d i t d a n s la cou* 
Franco no t r e m è r e ! » 

m è r e t i n t e r rompi t le g o u v e r n e u r . 
^__r v o u s l 'Angle te r re? 

Notre bel le-mcre , rép l iqua sans sourc i l le r 1 é m i n e u t 
pré la t . 

* * 
Un mend ian t tend la main a Harpagon Ois. 
Celui ci fait mine de che rche r d a n s sa poche, i r a i s sa 

r a v i s a n t : 
— Non, déc idément , dit i l , p o u r ce que je v o u s c o n n o -

r a i s , ce n 'es t v r a i m e n t pas la pe ine ! 

Casquettes: GALERiES LILLOISES. 
u u , 6 - t m i 

l^J-C>3FtX> 
L a f e r m e t u r e d e l a c h a s s e , 

du Pas de-Calats oui proposé la 
la f e rmeture de la e b a s s e e o pi 

— Les préfel s du Nord et 
dale du .">1 j anv ie r pour 

L e c o c d a D t i è & m o r t V a c y n g e l a n d t — Le président 
do la 11 -publique no s t a tue ra que d a n s u n e d i z i i ue de 
jou r s su r lo sort du c o n d a m n é a mor t de la cou r de Douai 
dont la cassat ion a rejeté le pourvoi il y a u n e b u l a i n e . 

Mercredi, son d, t enseur , M" Diiluou, a été insu en 
aud ience par le prés ident de la Républ ique , près de qui 
il a fait u n e sup rême d é m a r c h e pour s a u v e r la télo dt 
sou ci iehl . 

T r l b s r a a l c l r t l «le L a t t e — Axiitmc* du jeuti 
7 ( ancre r . — Prés idence de M. I 'AI U, prés ident . — 
M. Georges Descamps. l icencié eu droi t , anc ien c lerc 
d ' avoué i Bou lozae sur-Mer, succe-seur do M. Lejrraiid, 
greflier en chef du t r ibuna l do Lille, a prè le se r inen t en 
ce l le qua l i t é à l ' ouve r tu re de l ' audience . 

Nous sou l i a i l om la b i envenue à M. Descamps, et nous 
o l ï rous à sou prédécesseur qui occupai t avec dia l incl ioo 
ses (onct ions depu i s prés de d ix -hu i t an s , nos v ieux de 
j irospéri te d a n s la re t ra i t e qu ' i l a prise l i op lot , au gré 
des habi tues d u Pa la i s . 

«M Ho il„,ii n'a pas avan t de s 'attaquer 
préfet, grand homme aux yeux du parti radie 

ce redoutabli 

pit n'est pun i 

,, La i épouse était ,pintuelle.mais elle n'était que spirituel le 
Mais que dira-t-on, dans les milieux populaires, quaud on aura 
vu les purs laver a leur tonr les assiettes pour ne pas voir la 

T r i b i i i i a l « • o r r o c l i - j i m e l «lo L i l l e . — Audience du 
jeudi 7 jitnv er 1SU7. — Prés idence do M. Main iv , \ i e e -
présideut . — l.ns vol.». — lia vol de poules ci de pigeons 
ava i l é té c o m m i s d a n s la m u t du 7 novembre dern ier 
an préjudice de M. DekeyserK j o u r n a l i e r , à I touba ix . 
Quelques jou r s a u p a r a v a n t déjà on avai t dérobe . tou jours 
la nui t , neuf lapins chez II. Vanelef, dou ieuran t . g a i e 
ment a l t o u b i i x , au coin des r u e s Jou t l roy et La Fon
ta ine . 

La police no ta rda pas à mel t ro la main su r l ' au teur 
du vol. l ' .eniai'quant que depuis que lques j o u r s u n s ieur 
Char les Verfaillc, repr is de jus t ice des plus d a n g e r e u x , 
vendai t a un bon marché excessif des vola i l les , des 
lapius , e tc . , l 'agent Labre mit cet ind iv idu en état d 'ar 
ree ta l toa . Les lap ins , les poules , les pigeons furent 
reconnus par 1er, vict imes de ces différents vols e l d 'ail-
l enrs , Verlaille ne lit nu l l e difllculle pour r econna î t r e 
qu ' i l ava i t ache lé ces différents a n i m a u x à I frauc par 
léle à u u a u t r e ind iv idu doul il douua u u s g u a l e m e u l 
un peu vague . 

Les ageu l s c o n t i n u è r e n t l eurs r echerches et a r r ê t è r e n t 
a lo r s un n o m m é Pierre Colle, journa l i e r , r ue de Jemiiia-
pes à I toubaix , quo Verfaili ; déclare par fa i t ement re
conna î t r e p o u r celui dou t il tenai t les objets volés . 

Colle protesta é n e r g i q u e m e n t de son iunoceuce . Eu 
vain fut il é tabl i par différents témoins q u e ce n ' é ta i t 
pas Colle, mais u n n o m m é Desprcz qu i , à un c e r t a i n 
m o m e n t , ava i t é té vu en possession des volai l les; Colle 
fut m a i n t e u u en pr i son , e t c 'est sous l ' inculpat ion de 
vol qu ' i l c o m p a r a i t au jou rd ' hu i d e v a n t le T r i b u n a l . 

Les juges ou i pensé avec ra ison que la déc la ra t ion de 
Verfaille n 'é ta i t j o i n t suffisante pour é tab l i r M culpa
bili té de Colle, ver fa i l le en elïel a déjà subi t a n t en 
Belgique qu ' en F r a u c e 14 condamna t ions , pour vols 
avec effraction, a b u s d e c o n l i a u c e , e tc . ; il a déjà é té d e u x 
fois en r u p t u r e do b a n . C'est lui , J i t -on, q u i , u n j o u r , 
é tant condu i t par u n juge d ' ins t ruc t ion , u u grefl ier , des 
g e n d a r m e s , e tc . , à u n e vis i te domici l ia i re , a t r o u v é 
moyen de voler u n cou teau d a n s cetle maison sans q u e 
ses c o m p a g n o n s forcés no s'en soient a p e r ç u s . Il s emble 

T r i l i i i n . i l «le s i m p l e p o n e «le T o u r c o i n g . — 4a-
ii'/ice du 7 jum-ier. — Ordinairement le rôle îles premieu-i 
idiences de l'année est peu chargé : il n'en est pas de même 

-••- l a remisas de la précédente audience, 
is rien de bien important. De nom-
,ut ele relevées, eu application de 11 

1 SSe publique, lieu,lent coud.'.uin, 
ele constates sur le territoire ,1e 
iteor avec laquelle ou fan lâchasse 
ioglaine de proprielaiies sont cou-

chienssur la voie publique. 
d a n fille 

u lu i sur les seuils des portes, et que la téle avau-

i.H Hsrios I,K HM.WAI.K. — Quand on est pris eu défaut, on 
se e n t e n t e généralement de reconmulic cette banale contra
vention, pour n'avoir pas à venir à l'audience et n'être pas 
condamné par défaut. 

Mais ce n'est pas ainsi que l'entend le propriétaire du Grand 
Hôtel, rue Carnot ; il conteste absolument a l'Administration 
le dioit d'obliger propriétaires et locataires a faire le balavage 
des mes et trottoirs, parce que la ville a les ressources sufli-
sanles pour le fane elle-uiéme. 

Au surplus, c'est une mauvaise querelle qu'on lui fait ; son 
t o t l o i r a toujours ele tenu en bon état de propre,e; il pavait 
pour cela. M fr. d'eau a la ville chaque mois. Il déclare 'bien 

ut qu'il ne baleyera plus ; et si on le tracassait encore, il ail démolir son trollo 
Eu vain le juge lui donne lecture de l'arlicle obligeant pro

prielaiies et locataire, riverains au balayage il réplique qu'il 
doit y avoir uu autre article qui les eu affranchit, quand 
il s agit d une ville comme Tourcoing . . — Condamnation a 
1 franc. 

LINSKLI.KS. — Condamnations sévères.— Deux jeunes gens 
iiiineiirs,de Lui-, Iles, qui étaient ailes, le soir, mener tapage 
a la porte d un établissement industriel et s'étaient portés a 

oléines sur le cont remaî t re el le veilleur de nuit, 
resse, Il francs pour tapage 

ont condamnés i 
t -J jours de prison, pour violences. 
Il a ele applique six peines d'empris 
I n certain noinhre'd'affaires ont et 

. 'audience a été levée i 11 heures Irl. 

u n e n i e n t . 
reluises à quinzaii 

CORRESPONDANCE, 
O i a r t i c e » publié! dam cette partie du ournat n'onga 

lenlnil'op n o » u la r e s u o i u o d i l f i de la r i tnet iou 

•jjp,^vs-X3JEr.--c:^^.3i-^\.i!s=» 
U n a c c i d e n t m o r t e l a u x m i n e s d e D r o e o u r t . 
J.-udi mat in vers six heures un m i n e u r âge du 27 a n s . 

n o m m e Henri Dhermy, s u r p n i par a a éboa ie ruea t a été 
enseveli d n ,- une des galeries de la (osse n" a des m i u e s 
de Droeourt 

Les camarades de ce m a l h e u r e u x s ' empressèrent de le 
dégager , mais il ne re t i rè ren t q u ' u n cadavre . Dhermy 
était cél ibataire ; sou corps a e le t r anspor t é à l 'hôpi tal 
d 'Hénin- l Jé la rd . 

El FORMIDABLE BXPL.ISIôJi DE GAZ 
I t n c « î ê | » a v « * e . D e u x H t a a f a 

G i i i ; » o r i a u t s ttéffàtm 

J e u d i , v e r s ni i i l i , m i e v i o l o n t o e x p l o s i o n s ' e s t 
p r o d u i t e , à A r r a s , r u e J e a o n e - d ' A r c , o ù , d e p u i s 
p l u s i e u r s ioui'-i, d e s o u v r i e r s d e l a C o m i i a g u i e r e -
c h e r c h a i e n t n u e f a i t e i m p o r t a n t e . 

P a r s u i t e «le l ' i m p r u d e n c e d ' u n o u v r i e r , le g a z 
b ' e i i i l an in i a e t u n e e x p l o s i o n e u t l i e u . 

L a v o û t e d e l ' égou t fut d é m o l i e ; t a m p o n s e t p l a 
q u e s f u r e n t p r o j e t é s à p l u s i e u r s m è t r e s d e h a u t e u r ; 
l a r u e fut d é p a v é e s u r u n e c e n t a i n e d e m è t r e s e t 
u n e m a i s o n e n c o n s t r u c t i o n , a p p a r t e n a n t à M . C o i n -
d e r , f u t e n p a r t i e d é m o l i e . 

D a n s u n e m a i s o n , u n e p e r s o n n e a é t é b l e s s é e 
l é g è r e m e n t p a r la c h u t e d ' u n e é c h e l l e ; u n e a u t r e 
e u t le p ied foulé. 

Les d é g â t s m a t é r i e l s s o n t t r è s i m p o r t a n t s . 

CONSCRITS DE_LA_CLASSE 1 8 9 6 
t ' a i i f o i i ' O i i c e s t d e I t o u b a i x %'ille 

Alhreck t'ehv Aertaeer* Louis, agaetae Henri. Alexandre 
Lé,ru. Aigu, t Henri. Audry Jules. Annan,;,>n Eugène. Ilance 
I.oins. Ilarruver Prosper. Bauwens Georges. Itavart Emile 
linyarl Ceoi'jii's. Ileuoist AdcUoii. Ileiunt IleniKcs. lil.iuvvart 
Jules. Ille Paul, tluckstal Dominique, bouché Henri, liourgois 
Achille. Boiirgois Jules. Bouraois Louis. Branqaart Olnoles. 
Ilreyseus Jacques. Ilruyére Jules, tlahy Charles, tlacheux 
Charles. Capletle Praxille. Caretle Clovis. Caretle Georges, 
t'.ani'lle Paul, 

Casterman Victor.Cau Eugène. Cellier Léon. Chrétien Henri. 
Christophe Alexandre. Cléry Achille. Coopman Camille. Cui|ii 
larlos. Curnu i.eai. Couplet licornes. Couplet Georges.Couqtie 
tlfred. Couquerque Auguste. Crétin Georges. Iievr.nn Emile. 
ot'biicqtiuy Ile m. Iiehiiisne Ci nie. Decle Eloi. Declercq Alhert 
Declercq Jules. Decnndé Georges. Decotlignies Léon. Decroo 
Emile, lielreuue Marcel. Dehuu- Henri. Uejardlu Edmond. !>el-
ciuix Jules, lielemiue Cyrille. Delgrange Louis, Delhaye 
David 

Dclp'irtc Hubert, "citerne Kiiinçois. Delvigne Emile. Derban-
aringhien Henri. Iieroiiue Julien. Descamps Edmond.Desimenr 
Joseph, uetmarchelier Arthur. Desobry Jules. Desqmens Gas
ton. Desrousseatix jtarcel. Desurmout Achille. Iieveerman 
Henri, Dévouée Félix.D'Ilcedeue Albert.D'iieygere Jeaii.Hhuiidt 
Louis. Dornei Charles. Drieu Louis. Dubiy Maurice.Dubol|iaue 
Victor. Duhroii l.uuis. Ducarin Paul. Duhamel Athei t.Duquesuc 
Eue. Duthuit Georges, t 'acluauv Joseph, t'ievet Théodore 
Khtio Pierre. Florin Arlrnir. 

florin Désiré, François Jean-Baptiste Fiaueois Lucien. 
Erere Abel. Priait Charles. Glieysen Emile. Gille Auguste. G c-
Ihals Adolphe, lioosscns Pierre. Grimpret (Cyrille. Giulbert Gus-
l,ive. llaquelte Louis. Ilazehiouck Arthur HellitS Ce rnes . 
Ileniervrk lonile. Il euse Gsurges. Ilorenl Eraneuis. Iluguet 
l'aul. flulstaerl Camille. Jans-c» , Georges. Jusy Henri. Kerk-
hove Emile. Lacomblez André. Lagaise Klous. LamarqneHenn 
l.ecleicq Jules. Lecomte Arsène. Lecomte Henri Leceute Louis. 

Ledoux Jules. Leforlry Pierre. Legrand Achille. I .chene 
l.èon.Leinan .Iules. I.eina'u Julien.Léman Léon. Lemay El e. 
Lepercq Charles. Lepers Henri. Lepers Louis. Lepers Paul. 
Leroux Emile. Le.ane Clément. Lesa^e Floiiniond. I.estieuiie 
Georges M».', Adolph". Maugaiiiiiie Jule-, Meclnels Pierre. 
Henet Esiiéral. Mervaillie Jeaii-llapti.Uc. Meaiiii ElonniJiid, 
Momonl Jule-, Moreau Alhert. M,,ici Louis. Morlay Itavmoud. 
Nys Georges, o n t Victor. Ustyn Jules. Parsis Elin 

Emile 

l u e p r o t e s t a i i o n 
I toubaix , lo 7 j anv ie r 1897. " Vensse"uesirr Pérou m t Alfred. Philippi 

Monsieur lo I tédacteur en che f | kacrl Alfred. Plateau Di 
du Journal de Roubaix, Polyn Edouard, l'i 

Je vous prie de vouloi r insé re r dans voire p rocha in 
n u m é r o ma protes ta t ion con t re l ' a r res ta t ion dont j ' a i 
été vict ime le jeudi Ml décembre de rn ie r . Ayan t é té 
a r rê t é par su i to d 'une fausse dénoncia t ion et accusé de 
ten ta t ive de meur t re ,e t c o n c e r n a n t les r a con t a r s qui cir- SprietJean. Squedin Alfred. 
culeti t dans le quar t i e r , je vous serai obl igé , Monsieur SluedmOscar, s turbanl v i n 
ie Rédac teur en chef .de voulo i r publ ie r lu p résen te , al iu Paul. Timmerniaos Jean. TrulTaut VicUi 
que le pulilie sache, uu ' aprés eonfronla t ioa avec la vie- V | M ' • " " I 1 : 
lune , qui a fo rmel lement déc la re ne j amais n ' a v o i r v u , 
j . . fus r emis en l iherlé i m m é d i a t e m e n t , par o r d r e de H. 
Ilehlock, ju^e d ' i n s t r u c t i o n . 

Agréez, Monsieur la I tedic te t i r en chef, mes c iv i l i tés 
empressées . J. V A N O K N W W H I , 

pat'sricr, t>3, rue de Jourcoitu). 

E l u 

Concerts et Spectacles 

Mou 
Joseph. Ilajs, 

cois. Sakezyti 
S.lialckciis J, 

Il On 

.•|,h. 

Veihaeghe \l|,ii. 
Vdelle Georges. 
Ai|,h,,use.\Vatte 

Désiré. /. nmier 

Arthur Follet Charles. 
l ' iatte llarlliOlémi. Qmnchuii 

,.!V^i^,'o:ri.èn,i'>i,u.,;;rr'ràu' 
Sikervn Henri. SaveiA.s Adolphe. 

. F e ^ a ^ : t e S e ^ . v . e k L ^ n G â ' ^ 

ir. Therin J. li Tinunerman 

^ . n c S s " v . „ : 
"v.in'inuiki'i''i''ui,l •.* 
•u Henri. Verbeck Alphonse. 

i Verineirsch Gustave Vermeil o 

C r o i x 
Andréa Jules. Aiisarl Maurice, llareune Eugène, linsqiun 

Edmol'd. Ilcuilvnise Louis, ltl.ineli.il t Ehe. Hnlus Louis. Il,,ni 
leuiv Louis, remai l le Arllinr. Cassette Henri. Cocliet.uix 
Henri. Coin Florent Cokel Edouard. Cousin Emile. Iiebr.v 
Vlfied. Uebuigne Ali.huiise. H, biiigne Henri. Debuisne AmeJee. 
Declercq Emile, Hek .ck Taul. Delangbe Charles. Dcbuere 
Félix. 

Daleoart Adolphe. Delevois Louis. Demarcq Claudius. Dera-
niaix Léonard. Dereiix Désire. Descamps Victor. Desrnet Pierre. 
Dewas Henri. Ihers Emile. Iliihar Louis. Duc Henri. Dufei :::,,ut 
Jules. Dujardiu Jules. Iiupagriv Jules. Diipnnt Casimir. Dnricnx 
Théodore. Farvacques Henri. Vrasdi JeanUapUste. Filant Cé
sar. Gahriau Alfied. Ilatqie Justin. 

Ilcnderickx l'aul. Honorez Jean. Ifuvglie II 

u u fait h i s to r ique p o u r d o n u e r à l ' ac t ion p lus d ' é t enduo i Joseph. Leconte Hubert. Lefcbvre Emile- Le 
et p lus d ' in té ré l ; mais il ue doit j a m a i s d é n a t u r e r le fait | - e f e b v ,e„! . M , " ' L e r e b v l c L e " u - Lcfebvre Lou 
h i s to r ique lui méa ie 

L 'événement , tel q u e n o u s le r a p p o r t e n t les l i v r e s sa
crés , é la i t p o u r t a n t t rès favorable an d é v e l o p p e m e n t 
d 'nue act ion scénique et d 'un poème ly r ique . Le voici 
d a n s ses g r a n d e s l igues : I lerode, roi de Galilée, s 'é ta i t 
appropr ie la femme de son frère, l l é rod iade . Saint Jean 
Dapliste, pour qui l lé rode professai t uue g r a n d e confian
ce , r ep rocha i t à ce dern ie r cet ac te coupab le e t lui enjoi 
gnai t de r e n d r e l lérodiade i son mar i . 

Celle-ci en conçut u n e ha ine violente con t r e le sa int 
P r é c u r s e u r , l a j o u r qu ' l i é rode d o n n a i t u n e fête a u x 
g r a n d s de son r o y a u m e , la fille d 'Hérodiade c h a r m a , par 
sa danse , le roi qui lui offrit de la i accorder ce qu ' e l l e lui 
d e m a n d e i a i t . fût-ce la moit ié de son r o y a u m e . 

La j eune femme,consei l lée par sa m è r e , d e m a n d a qu ' eu 

L\ ÎHYUI LOCALE DE L'ANNlK 1898 
t ' a i l l o n s <lc T o u r , o i i i K 

Seplembre. — l. Funérailles à Notre-Dame de M. Jean Ma 
hieu,jeune étudiant en médecine, lils du docteur Mahieu de 
Tourcoing. — :i. Moi t de l'abbé Leblanc, professeur 4 l'Institu
tion hbrt du Sacre-Cœur, — Un relire du canal pré , du pont 
dol'Espierre le corps de Mademoiselle Hélène i.omhart, âgée 
de UU ans. disparue depuis la veille. — 5. Mort à l i g e de 20 
ans de M. Einile Aineye, élu,liant en médecine à la F'aculte 
catholique, ancien élève du collège de Tourcoing. 

g, Halluin. — Incendie de la fabrique de chromo-de M. 
Laiisherg ; perles uo.OO i franc-. — Linsclles. — Laïcisation de 
I Ecole des Filles a partir de la rentrée d'octobre. - Harnq.— 
Charles Jacohs. tisserand, âge de 63 ans, demeurant rue Saint-
Patrick est affreusement mutilé par le car a vapeur prés du 
passage à niveau de la Madeleine. — II. Un retire du canal le 
cadavre enveloppé d'un mouchoir. — 15. Dèsuè PolleL âgé de 
l i ans, demeurant à Linse|le>, ouvrier peintre, tombe, r n tra
vaillent rue de l'ai is d u n e hauteur de 7 mètres et succombe 
quelques heures plus laid à l'Hôtel Dieu. — Pondues. -
Moi t subite de Henri Bernard, pensionnaire de l'Hospice, Ag< 
de 711 ans 

17. Solange Bon ton. Agée de II ans, servante rue du Collec
teur, met le feu a ses vêtements en versant imprudemment du 
pétrole dans le poêle. Elle succombe le lendemain à l'Ilôtcl-
Dieu a ses horribles brûlures. — (8. Ou trouve pendu :i une 
pareil'1 dans uue briqueterie rue de Dunkerque. Désiré Chris-
torv.doiil l'enterrement le dimanche suivant donne prétexte a 
quelques collectivistes de 11 uihaix ad'odieiiies manifestations 
— 19. V.arcq. — Incendie at tr ibue à la malveill 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
BLANC-SKAI . — Dans sa dernière réunion mensuelle, la so

ciété « Le Vautour, «établie chez M. Emile Catcl, cabarelicr 
au Blanc-Seau, a décidé d'organiser pour le dimanche de l'à-
ques, uuconcoui s sur Albert, avec prix d'honneur et d'excel-
'ence. _ . . . 

— Dimanche 10 j a n v t r , aura lieu au local ci-dessus, I expo
sition des pigeons de M. Louis Wattel. 

COMBATS DE COQS 
t e n a n t — Dimanche 10 janvier, il se jouera une belle par-

tie de coqs chez Emile Dambrin, rue de Maubeuge 30, eontie 
la société de l 'ours de Roubaix, un S|5 aller et retour pour ,o 
fr. les paires de plaisir * 10 francs. — Mise au parc à t heu
res 1)2. 

ToincoisG. — Jeudi 14 janvier anra lieu au Tigre, rue du 
Casino un 1i3 mort pour 5é fr. les entrées du parc au gagnant 
Edouard Démets et la Brasserie St-Eloi contre MM. Louis Grau 
et Alois Deiager. 

CREVASSES - GERÇURES 
Prenez la précaut ion de v o u s m u n i r pour l 'h iver , d ' u n 

pot de t ; B Ê M E K É G E M ' i : . Vous guér i rez en peucie 
t emps vos ge rçures ou crevasses de la l igure et d i s 
ma ins ainsi q u e les pet i ts bou tons occas ionnés par le 
froid. 

P r i x d u p o t : 1 f r a n c 
P h a r m a c i e D E L A B A K R E , 5 i , rucd'Inkcrmann. 

13176 ROUBAIX 42550 

l H ! M » \ < ; r . D E B O B I \ O T S , o u v r a g e s d i v e r s , é t n -
pennes en m é t a l , E d o u a r d I t e l V c l i i J , t o u r n e u r en 
bois, rue Ca lvan i , i i , I t c a b a i x . 

A V I S A U X S O C I E T E S . — L e s s o c i é t é s q u i c o n 
t i e n t l ' i m p r e s s i o n d e l e u r s a f f i che s , c i r c u l a i r e s e t 
r è g l e m e n t s à l a m i i s o u A l f r e d F e ' > o u x , r u e N e u v o 1 7 , 
o u t d r o i t à l ' i n s e r t i o n « r a t u i t e d a n s l e s d e u x é d i t i o n s 
d-i Journal de Roubaix. 

B I B L I O G R A P H I E . 

ferme de M.'Aimable Cartier, située au hameau du Plouich. 
tes l'.,ioi fiain's. 

,!. Theiy-I!as-oii est nommé juge suppléant du juge de 
S u d . - Gastare Pierachc.agé 
ne maladie donl il n'espéra 
d prés du pool de I Es,i 

' de 17 ans 
Bout ' , , le fe 

ix liai.unies, met, 
m - ci 

P . r . l ' d ï ' ^ ^ l , 
entre le mur d'un hangar el un chariot. 

M. - llalluin. _ M..it des suit,,s de brûlures qu'elle s'était 
faites eu tombant dans leau bouiBante de la petite Léonie 

YaT5£*&&&iSS£ 
suites l 'un acculant de vélocipède, le dimanche i recèdent aux 

MM. 
• ri fr. 

A 1 H i p p o d r o m e . - Représentation d' « llérodiade » . 
- Avan t de pa l i e r do l ' iu torpré ta t iou q u e la t r o u p e de 

Garni a d o n n é e , jeudi soi r .de cet opéra de Hassenet , n o u s 
devons d i i e u n mot du poi'me qui est de MM. l 'aul Milliet 
et Henri Cireuionl. Ces a u l e u r s on t enf re in t u u e ren ie 
essent ie l le do l 'art d r a m a t i q u e e l ce t te infract ion a j e t é 
et je t te encore u u e sor te de discrédi t s u r l ' œ u v r e de 
Massenet ,qm ost p o u r t a n t r e m a r q u a b l e a u poiut de vue 
mus ica l . 

Ils on t d ' abord faussé l 'h is toire en s ' écar tan t d u réc i t 
qui n o u s a é lé t r a u s m i s de la mor t de sa int Jean-Bapt i s te . I Emile. Joverïaux Alfred. Lambin t oeoi ï , i . i amblin l.eou 
L'n a u l e u r peut se pe rme t t r e de souder des inc idents à Leblanc Pierre. Leclercq Gustave. Leclercq Henri. I.cclercq 

'- Lefcbvre Gustave. 
Léman Emile, 

«noir Josenh. 
Lepers Jules. Leroux Louis. Lestienne Louis. Leuridan Louis. 

Liagre Jules. Liénard Georges. Lorthiois Louis. Marneflc Geor-

f es. Martin Georges Mesplomb Arthur. Mesplomb Jules. Motte 
lésiré. Ortlieb Jean. Platel Louis, l'hivinage Edmoad. Polhaya 

Eugène, l'ollct Alfred. Hawaii Ceomes. 
Iligaux Leou. llousselle Henri, Srlu.'tte.'at l o c o a c q Léo[iold. 

Serin Amédee. Sticn Léon. Stner Désiré. Tassart Eugène. Tas-
teinaiii Louis. Tesse Kernand. Tiberghien Louis. Vandaele 
Louis. Vaiideuhecxe Aime. Vaiideputle Emile. Vanhollebecke 
Gustave. Vanhoolandl Moïse. Vanmansart Henri. Vanoverbeck 
Jules. Van Wolpul Leoa. Vinois Alfred. 'Vomlod l 'aul. Donce-
îiii Albert. Harroux Victor. 

\ \ n » < | i n ' l i a l 
Bouclierie Georges. Prime Anatole. Caron l'aul. Conetanl 

Jean-Baptiste. Coupleux Théodore. Darras François. Debouve-
rie Louis. Decottigmes Gustave. Delannoy GeoiRCS. Deledalle 
Jules. Demalaine Edouard. Demètrc Léou. Desauw Jean-Bap
tiste. Desbonnets Cyrille, Dubois Emile. Demuuliii Louis. Du-
thoit Louis. Duthoit Paul. Klauient Louis. Haquette Henri. 
Host Constant. Lecocq Eloi. Lecocq Julien Lepers Jule?. 

KTAT-CIVII . . - WHUAIX 
jeudi 7 juntri: — François CI, 
rue Lacroix, l ie . — Anna Vauspuymbrouek, rue Leverr 
— Claia lievogel. rue des K,„„s . coin - Tanghe, *. — J 
De ll,,ever. rue Danipiei i e, lu. — llachel Beaupi ez. boulevard 
île Metz, cour Sl-lleini, 7. — Lucien llril, rue Choi-enl, fort 
Mulhiz. cour Si-Joseph. II. - ll.uiiielte Boulry, Hôtel-Dit 
Ernest Uroqinn, Ilétel-Dieil. — K i> monde Mercier, rue d' 
leui, -2-ii. — liariuge. — Victor Derville, tt ans. rue St-Vincent, 
i i . et Adèle Mulliez. i • ans, sans profession, rue de Li le. i l " 
— UectaraliOHl de d, ce». - c--.,r G, l.lhof. Il ans. Hôtel lneu 
— Andréa Courtois, ;; mois. Ilolel-llieii. — Pierre Coupez, CI 
an-, rue de Napies. 15. — Alfred Morelle, 18 mois. Grande-llue 
a. — Henri l'ai inenlier. 1 no i s , rue Deles.uol, iH. 

WASQIEUAL. — Ucdaratiom de nuismuces du M eut 91 
itceinbre. — Ha}monde Welvaeri, l'Iauche au liiez. Xoel Le 
maire, l'Iauche au Itoz. — Jeanne Dizy, le Noir-llounel.— Vie 
tonne Scherpereel, le l'etit-WasiIuehal. — llci'.ie Waroquier 
le Noir-llounel — Publie liions de mariages.— Edmond De 
wasrae, 'J,j ans, tourneur en fer, à Croix, et Zèlie Pollet, 21 
ans, sans profes-ioii. a Wasquehal. — Jules Vaiidermarhere, 
iâ ans, boucher charcutier, à Croix, (i Marllie Lepers, iO ans 
sans profession, a Wasquehal. — Dérlunifiuiu de décès. — Au 
gnste Peelman, s mois, te Bourg. — Henri Dehue.61 ans, jour 
naher, chemin du Quesne. — Julie Imbus, fi mois, le Triez. — 
Amélie Cuvelle, . " ans, sans profession, la -Mazure. — Elise 
Coiipienx, ménagère, le Bourg 

LE ERS.— Déclaration! de décès du 7 jamier Isa?. — .Maria 
Plouvier. u mois. Trieu de Leei's. 

LA.WuY. — Déclaration de naissance d u 7 jant'ier.— Néant 
— Déclaration! de deees. — Antoine Sc\s . 1S joors, rue Royale, 

11.1 TTRELOS. — Déclaration de naissance du 'janvier. — 
l'aul Meunsse. Bas-Chemin. 

lut ULiilMl. — Déclaration! de naissances du ? janvier. ~ 
GeorgesCusse, Hlanc-Seau. — .'Iberl Vanhuyssj, rue des Cna-
lous. — Marie Vivier, rue de U Croix-Manche. — Berlhe AI-
lard, i ue du Clocher. Henri Juveuez, rue de Gand. — Lou 
Dell,ei'Khe, rue du Clin,|iiet. — Déclarations de deees — Z, 
llaiiard. 9rJ ans i mois, ménagère, rue Coiistanliue. — Sophie 
\Vast\n. 73 ans 7 mois, sans profession. Hospice général. — 
Joseph llenno. 1 mois u jours, rue du Virolois, 6 ' . — Désiré 
Dcrvanx. 17 ans 1 m u s . rue de Guisnes, U3. — Joseph Vaude 
casteele, 20 jours, rue de Gand, 197.— Jean-Baptiste Bompteau 
•i mois 9 jours, rue Bonne-Nouvelle, in.". Marie Sagehomme 
53 ans 3 mois, religieuse de l'ordre de St-Vincent-de-l'aul, hôpt 
tal civil. — Charles Delporte. 5à ans 3 mois, cabarelicr, bar
rière de la Tossée. 

( M O I S H1ÏÏ.BKES & OBITS 
e s a m i s e t conna i s sances do la fami l le GELDHOF-

h'DNSON, qu i . par o u b l i , n ' a u r a i e n t pas r eçu ne m u r e 
de faire par t d u décès de Monsieur César GKLfJHOF, 
cocher chez M. François l tousscl , décédé à Rouba ix , le 
6 j anv ie r 1897, à l'âge de 42 ans , a d m i n i s t r é des Sacre
m e n t s de no t r e mère la S a ï u t e E g l i s e , son t pr iés de 
cons idé re r le p résen t a v i s c o n n u e eu t e u a n i l ieu e t de 
bien voulo i r ass i s te r a u x Convoi et Service Solennels , 
qui a u r o n t lien le samedi 9 c o u r a n t , à 8 heu re s 1|2. en 
l 'église Notre -Hume, à I touba ix . —L'assemblée à l 'Ilôtel-
Dieu, à 8 h. 1,4. 

Les a m i ' el conna i ssances de la famille MORELLE-
SCARCURIKAU, qu i , par oub l i , n ' au ra i en t pas reçu de 
let tre de f u r e par t du décès de Alfred-Jeau-LOoii Mli-
RELLE, dece.lé à I touba ix . le 7 j anv ie r 1897. à l ' igo de 
1 an e t ti mots , son t pr iés d é c o n s i d é r e r le p résen t av is 
c o m m e en t enan t lieu et de bien voulo i r ass i s te r a u x 
Convoi et Sa lu t d 'Ange Solennels , qui a u r o n t lieu le 
samedi 9 cou ran t , à :i heu res , en l 'église St-Marlin, à 
R o u b a i t . — L'assemblée à la n a t i o n mor tua i r e , Grande-
Hue, o. 

SSHSXLaCa-XOTD'SS 
I . a p r - r l o i lo i l o u / o c e n l 

steamer U, itannia. allant de l>,u.-uos-
de bétail et de diverses marchandai 
après-midi u Flessiugue. Le Vritan 
éprouve par l'ouragan el la lempéte i 
perdu douze cents montons jetés p 
lames. 

O - l o i u l e 

m o n t o n s , « n m e r — Le 

s,mt tombi 
ses hornbt 

I l . o l i l e l . 

— Lue jeune fille brute* 
is, a mis mercredi le feu 
une lampe a pétrole. EU, 
blessures. 

i a ele terriblement 
tant sou l i a i t . Il i, 
dessus bord pal le, 

t. — Mlle Sophie G..., 
•s vêtements en lai-
succombe, le soir, à 

L a R é f o r m e E c o n o m i q u e . — R e v u e p r o t e c t i o n 
n i s t e p a r a i s s a n t le d i m a n c h e , d i r e c t e u r : J u l e s l )o -
m e r g u e . —- S o m m a i r e d u n° t lu 18 o c t o b r e 189C>. — 
Le M o n o p o l e d e l 'A lcoo l , I. D o m e r g u e . — L e C o m 
m e r c e F r a n c o R u s s e , P . S i n c e n y . — L a G r i s e 
S u c r i è r e , J . D e s m e t s . — N o t r e C o m m e r c e a v e c l e s 
E t a t s - U n i s , C h . G e o r g o t . — L e M o u v e m e n t d u 
C a b o t a g e , Gh . G . - R e v u e d e la Q u i n z a i n e , G . F i e u r e y . 
— L a S a r d i n e , V . D i d i e r . 

L e m o u v e m e n t c o m m e r c i a l e t financier. — R e v u o 
d u m a r c h é i n t é r i e u r : S t a t i s t i q u e s h e b d o m a d a i r e s . 
— R e v u e d e s m a r c h é s é t r a n g e r s : Modi f i 
c a t i o n s d o u a n i è r e s . — C o r r e s p o n d a n c e s d o 
l ' E t r a n g e r . — M o u v e m e n t financier: B o u r s e d e P a r i s . 
— B o u r s e s é t r a n g è r e s . — C o u r s e t R e v u e d e s C h a n 
g e s . — R é d a c t i o n - a d m i n i s t r a t i o n 0, r u o d e T o u r n o n , 
P a r i s . « 4 9 6 0 

A r g u s d e l a P r e s s e ( f o n d é e n 1 8 7 9 ) . — P o u r ê t r e 
s û r d e n e p a s l a i s s e r é c h a p p e r u n j o u r n a l q u i l ' a u r a i t 
n o m m é , i l é t a i t a b o n n é à YArr/us de la Presse, 
" q u i l i t , d é c o u p e e t t r a d u i t t o u s l e s j o u r n a u x d u 
m o n d e , l e u r f o u r n i t l e s e x t r a i t s s u r n ' i m p o r t e q u e l 
s u j e t . » 

H E C T O R M A L O T ( Z I T E , p . 70 e t 323i . 
VAre/us de la Presse f o u r n i t a u x a r t i s t e s , l i t t é r a 

t e u r s , s a v a n t s , h o m m e s p o l i t i q u e s , t o u t c e q u i p a r a i t 
s u r l e u r c o m p t e d a n s l e s j o u r n a u x e t r e v u e s d u 
m o n d e e n t i e r . 

VArgus de la Presse e s t lo c o l l a b o r a t e u r i n d i q u é 
d e t o u s c e u x q u i p r é p a r a n t u n o u v r a g e , é t u d i e n t 
u n e q u e s t i o n , s ' o c c u p e n t d e s t a t i s t i q u e , e t c . , e t c . 

S ' a d r e s s e r a u x b u r e a u x d e l'Argus, 155 , r u e M o n t 
m a r t r e . P a r i s . — T é l é p h o n e . — VArgus l i t 5 . 0 0 0 
j o u r n a u x p a r j o u r . 3SS 

BONdOUK! 
avez-vous m a n g e 

HES 

pOTACES W|ACCl i r f 
Vous éles bien a imab le , oui nous en avons m a n i é , e t 

désormais n o u s n'eD m a n g e r o n s p lu s d ' au t r e s . Voilà c e 
que nous r e p o u d r o n s à l ' aven i r à ce l le ma in qui s u r 
tous les m u r s se tend si co rd ia l emen t en c r e v a n t u n e 
feuil le de papier de r r i è re laque l le u u ami i ucoanuad re . s se 
ce t t e q u e s t i o n . 

La r éc l ame est ingénieuse ; v o u l a n t sat isfaire la cur io 
s i té qu 'e l l e ava i t /a i t n a t l r e cbez nous , n o u s a v o n s pro
fité de la grac ieuse invi ta t ion ds M. lievaï ' le Agache, 
I.H \M>i; f;i'Hi;itti: DE L'I:I»EILE; la nous nous 
s o m m e s t r ouvés en p réseace de M. Mallct, r epréseu ta t i t 
des p r o d u i t » Vlai r t r i . 

il. Mallet t i ra d 'nue é l égan te m a r m o t t e en cu i r no i r 
u n e l a m p e à espr i t de v in s u r m o n t é e d ' u n e cas.«erole en 
nickel qu ' i l r empl i t d'e m . 

Au bout de cinq m i n u t e s l 'eau bou i l l au te é ta i t versée 
s u r u n tube m i n u s c u l e c o n t e n u d a n s un é lu i de gé la t ine , 
el nous av ions d e v a n t nous u n boui l lon exqu i s , u u véri
table c o n s o m m é ! 1 

Bon appé t i t , n o u s di t A ce m o m e n t u n nouve l a r r i v a n t , 
c o n n u pour Dn gou rme t ; que mangez-vous doue là de 
si bonf 

Avec u u e obl igeance e x t r ê m e , M. Mallet vida d a n s la 
soupière où il n 'y ava i t p ins q u e t ro is ou q u a t r e cu i l le 
rées de boui l lon ce qui lui restai t d 'eau boui l lan te et lui 
offrit ce b r e u v a g e a l longe , qu i lui lit faire la g r imace . 

Sans s ' émouvoir , le voyageur Haggi t i ra de son inépui 
sable val ise un pelit fHcoa s u r m o n t é d 'un i ngén i eux 
appare i l , versa d a n s la t asse q u e l q u e s l a r m e s d ' u n 
l iquide b run et lui dit : 

G O U T E Z ! ! 

c o n s o m m é tou t A l ' h e u r e si faible, ava i t r ep r i s 
i n s t a n t a n é m e n t l 'aspect, la force et la s a v e u r d u me i l l eu r 
pot-au-feu; no t re g o u r m e t du t en conven i r a p r è s l 'avoir 
dégus te , e l c'est ap r è s avo i r r emerc ie le / u l g a n s a l e u r d u 
F I . A C O X M A t i t i l , que n o u s nous re t i r âmes , proela-
inant bleu h a u t que les p r o d u i t s M a g n - i soul n u e 
boiiuo chose e l q u e l eu r i n v e n t e u r est u n g rand n o m m e . 

I3î»8d 

bien qu ' i l dénonce Colle.soil pour se d iscuper lui-iiièine, I lui appor t â t la téle de sa int Jean-Bapt is te s u r u u pla t 
soit pour d i scu lpe r ses compl ices . I l lérode, malgré sa r épugnance , accéda A cet te r equê t e . 

Colle es t donc acqu i t t é ; q a a a t A Vervai l le , il e : t , pour j Les a u t e u r s d u l ib re l to à'llérodiade se son t complè te-

-- f'uc fcniiti? carb'iniscc — Mercredi matin. 
._ Bousset, Agée de cinquante-trois ans, fut 

trouvée pa; des voisins, cuti .'renient carbonisée dans. , a 
maison. . . 

no suppose que c'est après le dépar t de son mari et de ses 
entants une la malheureuse se sera brûlée. Un le disait 
atteinte d', pilepsie et c esl prohahleiueul pendant uu de ces 
accès que l'accident se sera pioduit. 

(.esl duos une pièce at tenante a la 
trouvée. Klle élait assise sur une chaise,le, 
r.'dies el tombant en lambeaux. 

t o u r n a i . — l 'Seoit de Saint Lui. — L'Ecole profession
nelle de Saint-Luc, dirigée avec t i n t de s u c e s par les Kréres 
d e l à Doctrine chrétienne et dont ta renommée s'est étendue 
dans le nord de la Frauce, va trausreier ses locaux dans la 
rue de la Téte-d'Or. 

Les anciens ateliers de la rue des Liait isses étant devenus 
trop exigus par suite du nombre toujours croissant des élèves 
m i r a n t l e s cours, nos Kreres sont en Iraiu de faire préparer 
pour leurs jeunes élèves de vastes ateliers dans l'ancien liotel 
du baron Lefebvre. , , 

— I » jubil;. — Le jubilé de M. Léonard Lion a et* célèbre 
jeudi matin d u n e façon tout intime. M. Lion, qui fait partie 
de la maison liossut-Koussel depuis cinquante ans, est aussi 
président du syndicat des t'ot/ajtettr», employés et patrons de 
tournai et conseiller communal suppléant. Après une messe 
célébrée le mat in a l'église Sanit-llrice, la fêle s'est continuée 
en famille. 

M i n i e r r a n — LVmiMion de fausse monnaie. — Nous avons 
déjà annonce l'arrestation de Doute Ernest et lleudivel Jules, 
arrêtes à Marckc près de Courtrai, pour émissiou de fausse 
mouuuie. 

Jeudi, à une heure quarante , le parquet de Courlrai repré
sente pai MM. Iluvttens de Terbeeq. procureur du roi; liujar-
,lin, juge d'instruction et David, greflier, accompagnés de M. 
su vpstein. commissa.re de police, sont descendus rue de Rol-
Icghem. cour Duquesne, 2, pour prat iquer une perquisition 
duos la maison de Sauvage Honore, colporteur de journaux. 

Cette mais,,n, habitée par Deudivel, était fréquentée ar 
Honte. 

La perquisition n 'a donné aucun résultat . 

On journa.1 illustré pour lu famille 
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